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IL est assez discret, l'air par-
ticulièrement religieux, peu
bavard mais très connu
dans le monde musical ga-
bonais. Il, c’est le professeur
du tempo. De son nom
d’artiste Professeur T. Cet
artiste gabonais qui a fait
et continue de faire danser
plusieurs générations de
mélomanes, s’est, outre sa
passion pour la musique,
reconverti dans les affaires.
Sa passion pour la restau-
ration l'a amené à mettre
en place un restaurant
café, qui fait sa fierté au-
jourd'hui.Il passe difficilement ina-perçu dans les rues de Li-breville. Tellement samusique fait danser le pu-blic depuis les années 90.Professeur T, cet artistemusicien, au tempéramentplutôt calme, fait partie desartistes gabonais, on peutle dire sans risque de setromper, qui vivent de leurart. En effet, depuis 1996, avecle titre "Constat" qui l'a ré-vélé au public, le profes-seur du tempo, ainsiaffectueusement appelé

par ses nombreux fans, n’acessé d’éblouir ses der-niers. Cela lui vaut d’ail-leurs des reconnaissancesaussi bien au niveau natio-nal qu’international. Tou-jours actif, l’homme n’ajamais voulu se limiter à saseule activité musicale,qu’il considère d’ailleurscomme une affaire. Il adonc décidé d'embrasser larestauration, qu'il affec-tionne bien, en ouvrant uncafé : "Le Dinero Place".Une structure située enplein cœur de Libreville.Celui-ci attire un public di-vers et varié.Pour l’artiste, le monde desaffaires ne lui est pasétranger. "Depuis tout
jeune, j’avais déjà les gènes
du commerce en moi. Dans
la mesure ou j’aidais déjà
ma mère dans son restau-
rant à l’époque", révèle-t-il.Et plus tard, il s’essayeradans d’autres activitéstelles que la vente des pro-duits vivriers locaux et lagestion des bars. Sansgrand succès. Sans doutepar le manque de rigueuret de professionnalisme,ainsi qu'il l'explique lui-même d'ailleurs : "Avant
j'étais peu concentré dans
la gestion du business, sans
doute à cause de l'immatu-
rité que je traînais encore".

Mais sa grâce et sa réussiteactuelles dans sa reconver-sion, il la doit, dit-il, à unfrère syro-libanais, déten-teur de ce genre de struc-ture, qui lui a prodiguéquelques conseils debonne gestion dans ce do-maine. " J’ai appliqué ses
quelques astuces, aux-
quelles j'ai ajouté ma dose
personnelle, et là tout a
glissé comme sur des rou-
lettes (...)". Le restaurant est
pris d'assaut aux premières
heures de la journée, par de
nombreux clients, qui affec-
tionnent les menus diffé-

rents offerts", dit-il fière-ment.Professeur-T peut ainsis’enorgueillir de participerà la réduction du chômagedans son pays. Dans sanouvelle structure, il em-ploie une équipe de nom-breux jeunes gabonaiscomprenant des filles etdes garçons. Et les rela-tions entre le patron et sesemployés sont bonnes,comme l’affirme l'une deses jeunes employées. "C'est un aîné avant d'êtreun patron. Il nous prodiguedes conseils qui nous ai-

dent dans notre quoti-dien."
DIFFICULTES*Les difficultés ne man-quent pas dans ce domaineet elles sont très nom-breuses, souligne le pro-moteur de " Dinero Place".Le premier écueil est lemanque de solidarité descompatriotes, qu’il re-grette. En effet, note-t-il,"Lorsqu’un gabonais met en
place ce genre de structure,
il est l'objet de jalousie. Cer-
tains vous avoueront, par
exemple qu’ils ne viendront
pas au Dinero Place parce

que c’est la propriété de
Professeur T (...)". Voilà qui
est dommage! L'autre difficulté nonmoins négligeable est sur-tout le manque d’appui despouvoirs publics envers lesjeunes structures dirigéespar des Gabonais. Il est dif-ficile, dans notre pays, dese faire accompagner dansce genre d'initiatives, aussibien par les banques quepar les bonnes volontés.Vous devez vous battretout seul pour réussir. Mais qu’à cela ne tienne,Professeur T, qui aime leschallenges, n’est pas dugenre à se décourager.Bien au contraire. D’ail-leurs dans son quotidien,l'artiste réfléchit chaquejour à la manière de fairepour révolutionner sa so-ciété, comment améliorerle service et surtout com-ment amener les jeunes ga-bonais a initier des projetsd’entreprises afin de lesrendre plus autonomes."
Les jeunes devraient ap-
prendre à s'autonomiser. Et
aussi à vivre de leur pas-
sion. Ils doivent savoir que
rien n'est impossible dans la
vie. On peut bien suivre
deux hobbys à la fois. Le
tout, c'est d'être (...) orga-
nisé", conseille-t-il.
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Dinero Place, une réussite pour Professeur T.
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Professeur-T dans son bureau, dans sa nouvelle veste de chef d'entreprise.
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C'est avec le sourire que les clients sont accueillis au Dinero Place, par une
équipe dévouée.
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Un menu varié est proposé à la clientèle.
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Chaque jour, des clientèles différentes prennent d'assaut le "Dinero Place".
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